L’histoire d’une femme: Maria Fernando Dgambo


Je m’appelle Maria Fernando Dgambo et je vis à Costa do Sol au Mozambique. Costa do Sol est un nom portugais qui signifie “côte ensoleillée”. Je vis dans un endroit très joli tout à côté d’une belle plage de sable. Par contre ma vie est plutôt difficile depuis que mon mari, Ramon, est mort en 2002.  Il s’est noyé au cours d’inondations terribles qui ont frappé mon pays.  Je dois maintenant subvenir aux besoins de mes trois enfants et mes deux nièces. 

Je me suis sentie triste et perdue pendant plusieurs semaines après le désastre mais il a fallu reprendre le dessus, surtout que notre plus jeune fils venait à peine de naître lors de cet accident horrible. 

Ramon était un pêcheur qui travaillait sur un gros bâteau de pêche japonais.  Il y a en effet des bâteaux de pêche étrangers sur notre côte.  Notre gouvernement leur donne la permission de pêcher ici à condition qu’ils emploient un certain nombre de pêcheurs du Mozambique. Ramon était assez bien traité et on pouvait vivre avec son salaire en plus d’un peu d’argent que je gagnais au marché à vendre des palourdes que je ramassais sur la plage.

Après le décès de mon mari, j’ai décidé de faire de la pêche moi-même en dépit du fait que c’est surtout un travail d’hommes ici.  Nous avions déjà un petit bâteau à rames qu’utilisait Ramon et mon fils aîné, Azarias.  Ils allaient pêcher ensemble de temps en temps afin d’attraper du poisson qu’on pouvait manger.  


Au début, les hommes n’étaient pas très contents que je pêche plutôt que de faire du travail de femmes comme par exemple creuser pour chercher des palourdes ou vendre au marché.   Maintenant quelques uns semble avoir accepté ma présence mais la majorité d’entre eux m’ignorent.  Ça ne me dérange pas parce que c’est plus important de nourrir ma famille.  Et puis il y a de plus en plus de femmes qui pêchent comme moi alors ça me rend plus forte et déterminée.


Mon problème le plus sérieux, c’est que mon bâteau est très petit alors je dois pêcher tout près de la côte et il n’y a pas beaucoup de poissons à cet endroit.  Des compagnies de pêche font du chalutage un peu plus loin de la côte et elles ont eu un impact très négatif sur les réserves de poissons et leur habitat.  J’ai entendu dire qu’il est possible d’obtenir de petits prêts pour acheter un meilleur bâteau mais je ne suis pas sure comment ça fonctionne ou s’il est possible pour une femme d’obtenir de tels prêts.  

Dans mon pays, on s’attend à ce que les femmes travaillent à la maison, s’occupent des enfants et fassent un peu d’argent extra si possible en travaillant au marché local par exemple.  Si je pouvais emprunter de l’argent, je pourrais acheter un plus gros bâteau et de meilleurs filets.  Je pourrais aller plus loin à la mer pour pêcher, enfin pas trop loin quand même car il faudra que je continue aussi à prendre soin de mes enfants.


Azarias est parti il y déjà deux mois pour travailler dans une mine en Afrique du Sud, très loin de notre village.  Il espère faire assez d’argent pour pouvoir nous en envoyer.  On verra bien.  J’ai quatre autres enfants à la maison.  Anita qui a 17 ans est ma fille aînée.  Elle m’aide beaucoup à la maison avec la préparation des repas et avec les soins à donner aux plus jeunes.  Elle va aussi chercher de l’eau potable au village à tous les jours.  Elle est allée à l’école jusqu’en troisième année mais elle a dû quitter pour m’aider à la maison.  

Récemment elle a entendu parler d’un couple canadien venu au Mozambique pour construire une nouvelle école dans le village voisin et qu’il y aurait un programme spécialement adapté aux besoins de filles comme elles.  Je ne suis pas sure que c’est une bonne idée car j’ai vraiment besoin d’elle. Je sais aussi que c’est important pour les jeunes de recevoir une bonne éducation.  Enfin on verra bien.


En tout cas, je dois vous laisser maintenant car j’ai toujours beaucoup de travail à faire.  Demain je vais à Maputo, la capital de notre pays.  Une organisation de femmes a entendu parlé de mon travail de pêcheuse et elles m’ont invitée à partager mon expérience à leur réunion mensuelle.  J’espère qu’elles pourront m’aider à obtenir un prêt pour mon commerce de pêche.  Souhaitez-moi bonne chance!
